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EXPOSITION DE LA SOCIETE D'AGRICUL-
TURE DE MEGANTIC.

- A Société d'Agriculture du Comté
de Mégantie No. 2 fera son Ex-
position annuelle à Leeds, jeudi, le
troisième jour d'octobre prochain.

Par ordre,
JOHN HUTCHIISON,

Sec. Tr-ès.

LE DEPARTEMENT AGRICOLE A L'EXPOSI-
TION UNIVERSELLE DE PARIS.
E onze mai dernier nous nous eni-
barquions à bord du Moravian
en route pour l'Exposition Uni-
verselle de Paris, et le vingt-sept
du même mois nous étions arrivé
à destination, après avoir passé
quelques jours à Londres. En

traversant l'océan pour la septième fois,
nous nous rappellions notre premier voyage,
lorsqu'il y a quatorze ans nous commen-
cions nos études agricoles. A cette époque
on ignorait, dans notre pays, l'existence
même de l'enseignement agricole. Les
personnes les mieux informées n'avaient pu
rien nous apprendre des écoles où nous
pourrions acquérir des connaissances théo-
riques et pratiques en agriculture. Dans
notre inexpérience bien pardonnable à dix-
sept ans, nous nous étions fait ce raisonne-
ment: Puisque l'agriculture est si avan-
cée en Angleterre et sur le Continent Eu-
ropéen, bien sûr il doit y avoir un enseigne-
ment à cette excellente pratique, et., plein de
confiance, nous allions en avant, comptant
sur notre bonne fortune en arrivant en An-
gleterre.

Cette fois les circonstances étaient bien
changées, nous avions comme compagnon
de voyage, M. l'abbé Pilote, chargé de faire
une étude approfondie des progrès de l'en-
seignement agricole en Europe,- afin de
donner plus d'extension aux cours donnés
.à l'Ecole d'Agriculture de Ste. Anne. En
.effet l'expérience de Ste. Anne, après plu-
.sieurs années de tatonnements, a établi la
nécessité d'un enseignement spécial com-
plet pour assurer à cette institution tout le
-succès qu'on doit en attendre dans un pays
exclusivement agricole comme le nôtre.
Pour avoir aussi cette opinion il y a dix
ans, nous avons été en butte à bien des
.attaques malveillantes, mais comme nous le
-disions à cette époque, nous sommes assez

jeune pour attendre que le temps nous donne
raison et aujourd'hui nous voyons avec
plaisir qu'il n'y aura plus de temps perdu,
mais que le pays va être doté de l'Ensci-
gUement Agricole dont il a besoin.

EXPOSITION DE CHEVAUX ANGLAIS.
Le " Smithfield Club " dont les concours

annuels d'animaux gras ont une si grande
célébrité, s'est enfin décidé à abandonner la
halle du marché de Becker street, où il
tenait régulièrement ses expositions de
Noël. Le elb se construit à grand frais
une halle agricole (Agricultural Hall) de
dimensions ass.ez considérables pour abriter
commodément une exposition d'animaux et
de produits en aussi grand nombre que dans
nos expositions provinciales. Cette halle
sert encore aux grandes réunions publiques
et au moment de notre retour elle recevait
les volontaires Belges au nombre de 1200,
invités à1 un diner monstre par les volon-
taires anglais. En visitant ces construc-
tions permanentes élevées au progrès agri-
cole nous nous demandions jusqu'à quand
le Bas-Canada serait privé d'un local sem-
blable assez vaste pour abriter nos exposi-
tions provinciales. Le Haut-Canada a vu
depuis plusieurs années les petites villes
faire les sacrifices nécessaires pour recevoir
commodément les exposants d'Ontario. Mais
le Bas-Canada ne possède pas même à
Montréal un semblant de local pour un dé-
partement agricole. Cette anomalie dispa-
raîtra bientôt, espérons-nous, pour peu que
la Chambre d'Agriculture veuille s'en oc-
cuper sérieusement.

A l'époque où nous étions à Londres, le
25 de mai dernier, la Halle Agricole rece-
vait une exposition de chevaux anglais.
Disons-le de suitenous avons été désappointé
de ne pas trouver là les races de gros trait
si célèbres de l'Angleterre. Les races légè-
res et de luxes étaient seules admises. Les
pur sangs les plus célèbres du turf anglais
étaient là. Les chevaux de chasse fran-
chissant avec leur cavalier tous les obsta-
cles qui peuvent se trouver devant être
dans une course au clocher, étaient présents
en grand nombre. Les carossiers de tous
les noms ne fesaient pas défaut non plus,
même le Shetland Pony avait sa part de
représentation. Mais pour le cheval agri-
cole, le cheval de gros trait, le cheval utile,
il n'avait pas obtenu d'admission.


